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Constat

 Pandémie de coronavirus (11 mars 2020, OMS) : 60% zoonotiques.

 La chaîne de transmission se développe entre les humains :

 voies de communication, transports (échelles locales et internationales).

 Fortes densités de population -> extension des espaces cultivés :

 déforestation - développement de l’agro-industrie - propagation des germes.

 Les agents responsables de zoonoses agricoles entrent dans la chaîne alimentaire.

 Anéantissement des écosystèmes -> apparition de nouvelles maladies humaines.
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Questionnement global

 Epidémies du rural au périurbain, des villes aux métropoles : mondialisation -> pandémie.

 Pandémie de Covid-19 : faisceau de crises actuelles et à venir (économique, sociale et

environnementale).

 Campagne sanitaire est coûteuse : ralentissement des activités, récession, aides des Etats.

 Causes structurelles : repenser la sécurité alimentaire et sanitaire sur le long terme.

 Retour peu probable à court terme des circuits agroalimentaires internationaux :

 Crise sanitaire causée par le Covid-19 pourrait-elle influencer structurellement l'économie

mondiale ?

 Désorganisation des échanges pourrait-elle conduire à de plus graves crises sociales et

alimentaires ?
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Quelques résultats :

 Effondrement du commerce mondial, fermeture des frontières, déstabilisation des chaînes

d'approvisionnement -> menacent la sécurité alimentaire et le pouvoir d’achat.

 Chocs économiques, climatiques, augmentation des coûts de production -> difficulté à se nourrir.

 Fragilités des chaînes de valeurs à flux tendus : structurent le processus de mondialisation.

 Relocalisation : sécurité des chaînes de valeur dans des domaines stratégiques

 agriculture (souveraineté alimentaire), santé (industrie pharmaceutique).

 Politiques publiques : modifiant les règles du commerce international et les politiques d’investissement.

 Le confinement : réduction de l’impact négatif des activités humaines sur l’environnement

 Projets réconciliant l’humanité et la nature.
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Quelques données qualitatives :

 Recréer du lien social : comportements collectifs, implications dans des associations -> actions

politiques pour relever les défis à venir.

 Réponse multiscalaire : articulant le local et le global, sur plusieurs générations.

 Retisser des liens : humain et intériorité, individu et collectif, et éléments biotiques.

 Transcendance : urgence environnementale, sociale, économique.

 Agro-industrie et la recherche de profits : délocalisation, changement des structures de gestions,

capitalisation, sous-traitance, affermage, Etats marchands.

 Durant le confinement : merci à « la ferme France », renouer « avec ce beau métier qui est celui de

nourrir la nation » (Président E. Macron).
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Quelques données historiques :

 Duc de Sully, intendant du Roi Henri VI : « labourage et pâturage »

 Roman national (Troisième République).

 1945 : la campagne « source de la vie, la mère de la population, le recours de la patrie » (G. de Gaulle). 

 1950 : plan Marshall, mécanisation, chimie et exode rural -> changement social, économique, 

environnemental.

 « Trente Glorieuses » (1945 - 75) : modernisation des techniques agricoles, financements 

européens, fin de la « reproduction sociale ».

 Difficultés : accélération de l’exode rural, baisse des prix agricoles et de la part consacrée à la 

nourriture (versus logement, transports, santé, loisirs).

 1962 : Politique Agricole Commune : démarches complexes, aides financières et techniques variables, 

« conditionnalité » (2003) -> fin de la régulation et de la gestion des marchés.

 Evolution des Français à la nourriture : grandes surfaces (50’), érosion du « socle terrien ».

 Pandémie de Covid-19 : actions de la « ferme France » : valeurs agricoles au goût du jour.
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En conclusion : face à la crise et après… 

 Maraichers français : plus de circuits courts (drive).

 Elan de solidarité entre les agriculteurs et les particuliers -> « grande armée de l’agriculture française » 

en vue des récoltes (30 mars 2020 : 150 000 volontaires).

 Groupes d’entraide locaux : associations de quartier, d’agriculteurs ou de citoyens : répondre aux 

attentes des populations (urbaines, personnes défavorisées)

 Protection des individus vs quête du profit. 

 Jardins collectifs, partagés -> produits agricoles de qualité, abordables et nutritifs, vertus sociales.

 Responsabilisation des exploitants (impact environnemental et foncier) : acteurs de leur 

alimentation, du paysage (contractualisation entre les fermes et les firmes ?).

 Travail du sol, par-delà les jeux de l’économie concurrentielle (AMAP, vente directe, jardin 

pédagogique…).

 « Alimentation et santé » : agriculture durable, réponses collectives (crise sanitaire et environnementale).
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